Jérémie 23, 16-29

Au moment où Jérémie exerce son ministère de prophète au sein du peuple d'Israël, celui-ci passe par une crise politique, morale et spirituelle très grave. Les babyloniens, après les Assyriens et les Egyptiens, dominent le pays. Une partie de la population a été déportée à Babylone et, à Jérusalem règne un roi faible et influençable David Sédécias. Il est entouré de conseillers qui le poussent à se révolter contre ses maîtres babyloniens. Et pour bien l'en convaincre, ils lui prédisent la victoire facile au nom de Dieu. Il lui disent, à lui le roi et à tout le peuple, ce que tous veulent entendre, ce qu'ils espèrent et qui leur plaît. Et c'est dans ce contexte que retentit la parole dissonante, brutale et tranchante de Jérémie qui rappelle à tout le peuple que s'il se trouve dans cette  situation c'est à cause de son orgueil et de son infidélité, à cause de sa rupture d'avec son Dieu et que la victoire ne peut-être obtenue que par un retour à Dieu, retour qui passe par l'humiliation et la repentance.

Jérémie a dû paraître bien négatif et ringard, dérangeant et agaçant avec son message, Tandis que les autres prophètes, démagogiques à souhait, emportaient l'enthousiasme de la foule, par leurs discours flattant l’orgueil et l’ego de leurs auditeurs, Jérémie était méprisé et mal vu par ses contemporains. Pourtant, la suite des événements montrera que Jérémie avait eu raison ; qu’il était vraiment un visionnaire nourrit de la Parole de Dieu, habité lui-même par cette exigence de vérité, de justice, de compassion pour son peuple qui lui interdisait de faire dans la flatterie et de proférer des mensonges.

Il en fallait du courage pour nager ainsi à contre-courant, pour aller contre l'air du temps, pour rappeler les contemporains à l'essentiel : à revenir vers Dieu, à se soumettre à sa volonté, à compter sur Dieu pour le présent et pour l'avenir. 

N'est-ce pas aussi le message que nous, chrétiens devrions avoir le courage de proclamer haut et fort dans notre monde déchiré et malade de ses égoïsmes, de ses violences, de ses manques de valeurs et de repères ? Osons-nous dénoncer ce qui ne va pas dans notre société, par exemple, la course au profit maximal au détriment de l’humain et de la justice sociale ? Osons-nous dénoncer les égoïsmes et les racismes causes de violences morales ou physiques dans les rapports des hommes entre eux ? Osons-nous « appeler un chat un chat », dénoncer les injustices, les passe-droits, les violences multiples ? 

Oui, osons-nous nager à contre-courant et dire à nos contemporains, comme Jérémie, qu'il est temps de reconnaître nos errements et nos erreurs, nos désirs de toute puissance et notre individualisme égocentrique ; qu’il est temps de revenir à Dieu et de se remettre à l'écoute de sa volonté de justice, d’amour et de paix pour l’humanité ? Ou avons-nous peur de choquer, d'être pris pour des illuminés, de subir la moquerie, d’être méprisés et rejetés ? //

Dans nos Eglises, nous avons tellement l'habitude de parler du Dieu proche, de son amour, de sa grâce libératrice, du Dieu de toute consolation et de toute compassion - en somme de ce qui plaît et fait du bien à l’âme - que nous en oublions quelques fois de parler aussi de cette autre face du Dieu exigeant qui a en horreur le péché et qui attend de nous que nous nous humilions et reconnaissions notre égarement sur des chemins qui ne font pas vivre mais qui conduisent dans des impasses que nous connaissons et qui risquent de nous conduire vraiment au pied du mur. 
Le prophète ne dit-il pas : "Si mon peuple s'humilie, s'il prie en cherchant ma face, se détourne de sa voie impure, je l'exaucerai des cieux, son péché j'effacerai, son pays je guérirai". Souvent nous ne voulons pas l'entendre - comme les contemporains de Jérémie, trop fiers et trop sûrs d'eux - que c'est par l'humiliation et  la repentance que nous pouvons trouver un chemin nouveau pour sortir des impasses dans lesquelles nous nous trouvons. 
Nous n'osons pas non plus le dire aux autres et nous réfugions – quand ça nous arrange - derrière le fait qu’il ne faut pas se mêler des affaires des autres. Et puis surtout, nous n’aimons pas non plus la remise en question de notre manière de penser, de vivre et d’agir, alors plutôt ne rien dire que de prendre le risque d’être interpelé soi-même. 

Nous aussi nous préférons entendre des voix qui nous confortent dans nos principes et dans nos certitudes. Nous préférons être caressés dans le sens du poil plutôt que d’être brossés à rebrousse poil ! 
Et pourtant, ce chemin qui passe par l'humiliation, par le dépouillement total de notre orgueil et de notre égoïsme, par la mise à nu de notre dureté de cœur et de notre incapacité d’aimer en vérité, par l’aveu de notre égoïsme et de notre soif de puissance, n'est-il pas justement chemin de grâce et de salut, de libération et de nouveauté de vie ? //

Le combat de Jérémie était un combat pour un témoignage vrai et authentique, c'est à dire conforme à la volonté de Dieu. Ceux qu'il visait étaient justement ces prétendus prophètes qui n'osaient pas dire ouvertement au peuple quelle était sa situation dans le monde et devant Dieu, mais qui au contraire endormaient encore sa conscience par des propos du style :"C’est bien ainsi, continuez comme ça ! Ne vous en faites pas, ça ira mieux demain" 
Jérémie au contraire, à conscience que la responsabilité d'un vrai prophète est d'être un veilleur qui tire à temps la sonnette d'alarme, avant qu'il ne soit trop tard. Il sait que le rôle du prophète n'est pas de dire ce qui plaît au plus grand nombre, ce que les hommes aiment entendre, ce qui les flatte dans leur ego, mais de dire haut et fort ce qui est vrai, juste et bon, ce qui est parole de Dieu pour nous aujourd'hui. 
Le rôle du prophète est, d’une part, de dénoncer au nom de Dieu ce qui ne va pas, ce qui est contre la volonté créatrice et libératrice de Dieu, ce qui humilie et brise l’homme et d’autre part, de montrer un chemin de retour au droit, à la justice, à l’amour et à la paix ; un chemin qui permet une fraternité et une humanité véritable. Et ce chemin passe par une mise à plat de tout ce qui ne va pas et bloque la relation et l’harmonie entre les hommes, entre les générations, entre les peuples, entre l’humanité et Dieu. Mais cette mise à plat des problèmes et ce dialogue exigeant et franc, nous n'en voulons souvent pas, le fuyons,... préférons louvoyer ! 
Le combat de Jérémie doit aussi être notre combat aujourd'hui. Dans notre vie personnelle, tout d’abord, dans nos relations aux autres, dans notre société, ensuite, il ne s'agit plus de dire "C’est pas grave ! Tout ira mieux demain !" mais de redire l’exigence de justice et de respect du droit, l'exigence d’amour et de fidélité, l'exigence de vérité et d’équité que Dieu pose devant chacune et chacun de nous.

Si nous-mêmes déjà, nous prenons cette exigence au sérieux, si nous nous appliquons déjà nous-mêmes à reconnaître ce qui ne va pas dans notre vie et dans notre relation aux autres, si nous reconnaissons humblement devant Dieu, nos fautes, notre dureté de cœur, notre égoïsme et notre orgueil, nos mensonges et nos lâchetés, qui nous poussent à mépriser autrui et à lui faire du tord, Dieu nous libérera et nous guérira. Et alors, l’ayant expérimenté dans notre vie, nous pourrons rendre pleinement témoignage de l’amour libérateur de Dieu et inviter d’autres à en faire l’expérience à leur tour.

3. Mais comment rendre témoignage de l’amour de Dieu qui libère et fait vivre ? 

Jérémie nous donne 4 pistes

a.  En recherchant toujours à nouveau notre inspiration auprès de Dieu, en nous mettant à l’écoute de sa Parole et en nous soumettant à sa volonté.

Celui qui n’accepte pas cela, c’est à dire de convertir sa vie à la volonté de Dieu, ne peut pas être témoin du Dieu vivant et de son Royaume de justice et de paix. Sommes-nous prêt à cette intimité avec Dieu ?

b.  En acceptant de prendre le risque de devoir souffrir pour ce que nous disons : Témoigner, c’est toujours prendre des risques. Risque de subir la moquerie, voire les outrages ou le mépris d’autrui. Le Christ l’a payé de sa vie. Sommes-nous prêts à prendre le risque du témoignage ? 

c.  En ne cherche pas à plaire aux hommes ou à les séduire mais à être fidèle à la volonté de Dieu.

Si nous voulons témoigner fidèlement de la volonté de Dieu auprès de nos contemporains, il faut que nous sachions que, comme Jérémie, il faudra aussi dire des choses qui ne plaisent pas, dénoncer les injustices et le mal commis, refuser certains comportements et pratiques qui s’opposent à la volonté de Dieu. Et cela nous en coûtera ! Sommes-nous prêts à en payer le prix ?.

d.  En osant dénoncer le péché et appeler à la repentance et au retour à Dieu. 

En nommant et dénonçant le mal qui gangrène les relations humaines et la relation des hommes à Dieu, le témoin ne cherche pas à juger mais à montrer qu’autre chose est possible, que le pardon et l’amour de Dieu sont plus forts et plus grands que nos fautes. Sommes-nous prêts à inscrire nos paroles et nos actes dans la vérité qui seul ouvre à l'espérance d'un chemin nouveau ?
Témoigner de la volonté de Dieu, c’est témoigner de sa compassion qui appelle l’homme à choisir la Vie et donc à renoncer à tout ce qui l’entrave et l’empêche, à tout ce qui la limite et la tue. 

Témoigner de la volonté de Dieu, est un acte d’amour pour les autres qui ne peut se vivre que dans la prière, en demandant à Dieu de nous donner assez de compassion pour notre prochain et assez d’humilité pour ne pas nous poser en juges.

Finalement la question qui se pose à nous est celle-ci : avons-nous encore assez de compassion et d’amour pour nos contemporains au point de vouloir partager avec eux la bonne nouvelle du Royaume de Dieu fondé à la fois sur l’exigence de justice, de vérité, d’équité et de paix et sur la grâce, l’amour et le pardon de Dieu qui rend possible de nouveaux départs ?

J’espère pour chacune et chacun de nous, que nous puissions répondre « Oui » à cette question et être pour autrui, cette voix, porteuse d’une espérance, certes exigeante et qui suppose des remises en questions et des changements dans la vie de chacune et chacun, à commencer par nous-mêmes, mais qui ouvre à la liberté et au bonheur, à la vie en communion avec Dieu et avec nos frères et sœurs en humanité. Amen 

